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La classe d’Ophélie Carreau (à droite) aux côtés d’Anne et de David, intervenants spécialisés, a reçu la visite,
hier matin, du préfet, Laurent Fiscus (3e à gauche). - Crédit Ouest-France

Laurent  Fiscus  a  visité  l’école  brettevillaise  hier  matin.  Rénovation,  fusion,  travail  des

enseignants et maintenant accueil de trois jeunes sourds : il a salué l’engagement de tous.

« Sur ces cinq dernières années, l’État a doublé l’accueil scolaire des enfants handicapés.

C’est un vrai effort, même si les parents aimeraient que ça aille plus vite. » Hier matin, jour

de rentrée, Laurent Fiscus, préfet du Calvados, achève sa visite du groupe scolaire des Odons.

L’occasion de mettre en avant les spécificités d’un établissement scolaire présenté comme « 

exemplaire » avec notamment une nouveauté, unique dans le Calvados : la mise en place d’un

PEJS (Pôle d’enseignement des jeunes sourds).

Accompagné  de  Mathias  Bouvier,  directeur  académique ;  de  Sophie  Simonnet  et  Ludwig

Willaume,  conseillers  départementaux ;  de Camille  Goyet,  directrice de cabinet  du préfet,  et

guidé par Patrick Lecaplain, maire, le préfet a commencé sa visite par un chant choral offert par

les écoliers de CE2-CM1 et CM2 rassemblés dans la cour ; et a poursuivi par la découverte de

l’ensemble de l’établissement, rénové au cours de ces dernières années, y compris le restaurant

scolaire et la salle informatique.

Parcourant l’ensemble des classes de l’école primaire (maternelle et élémentaire ont fusionné il

y a un an), Laurent Fiscus a rencontré deux des petites filles qui sont accueillies dans le cadre

du PEJS. Intégrées dans la classe des grandes sections d’Ophélie Carreau, directrice de l’école,

elles sont aidées d’Anne, enseignante spécialisée, et de David, AVS (Auxiliaire de vie scolaire),

tous deux attitrés au pôle, pratiquant la langue des signes et co-intervenants dans la classe avec

Ophélie Carreau.



Cette matinée de rentrée a été mise à profit : en plus des activités de peinture, l’ensemble de la

classe « a déjà appris à dire bonjour en langue des signes, a précisé Ophélie Carreau, à

tapoter sur l’épaule pour appeler et à signer les prénoms des enfants ».


